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« Qu'a «wSTletlgielateur de
n C'eel qu’aucune oongrè ' 

ne puiaae ee former et e: 
aans Mr» aulorieée par une loi

*  iMfiitftlniïrÆieJrtEy***^ d^ M in ^ i iw s

tuée», et beauooup d'autres auxquelles on a 
■elaei l'eiieteoce iditle ee w at amntt-

* 0 ^  f» I^U dem - d« IW  T
•  Ceat Ii4«d ire aax oengrMetioaB l  es- 

«eignement de tout ordre et de (oute natiir*
Or. U a'eet douteux pour ^rsonne que 

presque toutes les écoles conapéganist^x sa 
aont Iraaslormé» eo écolea privéae. pratique 
loutova avee le aMim HnaoiM i, «t mu 
vent dm s let méirne leean

•I Sur tow lee poInK de la France, li-e 
«ongpégBtion* ont ignoré la loi ou se sont 
efforcées de la toiinner. Les documcreU (im 

le pnwvent de la laçao la plaa

i Ce «m f «es faHs et eea dammanta ^ue 
le «éaire lajre pasaer mm laa reux de la 
Otamlire. a in  q*e le atçsiMleeln pui»; 
re ta«er al l'eeuw» de Waldeck JVMeeao «t
de Ctmibea n'eet pas en grande partà oom-

Ï
mAaïUt» at ea négacUrt a ^ < ^  ad- 
imnUm dM a v i B l ^  p«aonaals euaa- 
, pré]atici«i>les aux liquidatioaa donTia 

U la ia il ehargéa, lta (roit i  
manqué gravement k leur 

EnAiLSi la Commisaion ÿlSiière ne se croit 
pta w iflia— a n l  nnaaifaée paar «a fn -  
noncer, elle peut pousser plus loin l’enquéte 
«eaïaienft», daaaaadark voir le» dooamenta 
originaux.entendre les inspecteurs des (Inan-

L «  C r é d i t  P o iw i M *  « t  I m  

C o n g r é g a t i o n *

Les laniiitTr- de la Cfleng>l«skMi «éa&toria. 
xmAU sar ta liouidatiaB dea cou 

1* rawort 
aceoras a

le d 'oaaéie ear te liquidatiaB dea 
Um m  neaM ia  *  " « v a i r  *• ,
ftegianHMaat ■ retatil aaz aceoras entre le 
Crültl taociar da Fraace «t lea lâiaidateurs ».

Dana ee rapport, M. Régismonset n'appré
cie ai te «ravaâ ai l«e opndusions des inspec- 
le un  dts »nan/-^ ; 11 lait aeulemenl un ex- 
poeé des latta avec analyse de» plèees com
muniquées et réaumé des arguments produits 
de part «t d'aatre.

La pièce capitale da deealer eommuniqoé 
t  la Cemmîaaian aénatoriale conaiate dana 
!e rapporl adressé au Ministre des Finances 
par M. de SorMer, inspeelew géoéral dea

MISTt^ESS OüflF
É il  i i r i l l l l l l l  4e <O ue llM  I»  ÉMnfer raU 4«( e«a.fawsi. k c a u e e *  l'iii 4e aae yeax et

A. Fom uH .

M  ne *  eift««i vaa ie •oüv.on V*» «•> 
r«awd mr llMia>e aaaeaaéeTlIn «pua de‘-ps-shtsutsiax'iî
ne fltle aux chweoi courts friaés, qui «vaU 
l'air d'un etilaiU de q i^ ie  ans, d'un char- 
ata t m rsM . &i n ix  « I aea r « w d  
noue (irenl une impreeeiun élrang», que 
nuua ne cbarchâme» paa k analyaer aar 
l’heure, et que |e voudrais vsinetnent tra- 

par leagouverneur du Crédit foncier, leal duire aujourd'hui autrement 
s dn GonNé ik  n«nidaaDa, Ita «qpi. m oa : ra ta^à te tun t inténaw, 
doal deux nVat pas eu ne panis- mntérieux I

-

Snaneës.d portant' la date du l î  novembre 
i»lO.

Au sajtl d i  rknportanee dis prits, l ’ins
pecteur das Snanoe» déclare que de IK ^ à 
(anvier 1901, le Crédit foncier a fatt n » des 
conoregatieDa non autorisées ou à leurs pré- 
le-nama •  et k de» aeciètée civilee au peraon- 
nea pouvant se raltaeber k des congréga
tion» non autoriaées *1* prêts pour 29.5St.3i3 
francs. D'aKéa an état récemment remia

sant pas avoir répondu sur la question ds 
eolluaiea. et faire laa oDatraolatiaas néeae- 
aaires pour se renseigner aur lel faita fle 
ODlIusion et I’exislenee dn traile.

Lê Niiislrede lu Narine
A  S A I N M A Z A I R E

Sabit-Naaaire, 10 décembre. 
L ’amiral Bosé de Lmyrére. miaistre de 

la Marine, et M OaiMliau, eoua-aeerélaire 
d ictai, onl visilé aujourd'hui le eroleeur- 
cuiraasé •  Diderot ». en aekévsment k SI- 
Nazaire.

lia ont élé accompa^és par M. Rauit, 
prétet d« la Loire-lnféneure et Bélamy, mai
re de Nanlea.

La viaile du > Diderot » a été dirigée par 
le capitair\e de vaisseau.

La Uiniatre da la Mariae a tout i'ubcrd 
enlendu lea divers rapperta du eomnan- 
dant et dee ingénieurs 

11 en a régie toua les points en suspens, 
ensuite 11 a Inspecté le béinnent et dunné 
des ordres oour aon aehèveiaent r a ^ e .

M. Boué de lApeyréie, aprk» avoir réglé 
toules les questions concernant l'armeinaDt 
ui a été flxé, on le aait, &16 canons, a dé- 
laré quo le u Diderot » pourrait être lancé 

le 5 mars prochain.
Le Mmistre de ta Marine a décidé égale

ment quo le « Waldede-Rousseau » en achè
vement k Larient, viendrait an févner k St- 
Naxalre. afin d'entrer dans la grande forme 
de radoab pour des travaux de carénage.

La Terre qui IrenUe
On

Grèce.

EN ORECX

aie des seeoaaaes terreelres en
illes ont été locaüsées dans l'Eiide,par le gouvemew du Crédit loneier, il resle- ont é ^  locaJiSBes ^  lEiide.

rattdarélTieureactuelle, encapiUlï-î*5.(K»,«''<»’® ^
f r a m  et avac lea iatéréta d e r ^ d  tOM.OOO, malénele. Le» bourg» de Lacbéna

parUculiémnem

n o v à ^  l » « î ‘aïï^Ia‘*p r6 Îà^® d ^ jp ^  du I ^  popuiaUone, fe panique, u  « o t  
I* . .. X . cnfuias sous une phiie viotente. Le gou 

nemenl envoie dee tentes el des vivres.
Crédit lancier aux eonu _ 
le lexte du projet de traite entre le Crédit 
(oneier et lee liquidateurs ; la réponse de M. 
Morel, gouverneur du Crédit foncier, au mi
nistre des Fiaaoce» en date du l t  novembre

mdéâniaaaUe iréoa d’androfina. a ie  
bardietae 4» parura, 4oai l'oritiaatilé aa
trta Qt parvenait pae pourtant k atteiw in 
le ridicuta, devaient allirer de» eariaaiti
maitMtiinee sur le route de cette jeune flMa.

Elle était fatte poar Mnereaaiaitner l'ima
gination la plua froide, mais oon, croyaie-je, 
pour na»pirer l'amoar. n i»  per»nnniiait aa 
plue baut de«ré l'dtfWfdre, jaOe dont cu 
oe n t paa, dont on n» devine paa la patrie, 
et qui aitir» monts comme lenan» oam- 
nw confus prctaléine.

i&leuf nous tr a n *  tout d’a la i l ,  ra
par ie flumboieinent de se» cheveux 

roux, puie ses splendid 
m iirts ouvent» et iBpéaétmUes. Ces yeux 
démesurée sont l'indice chez ceux qui lee 
poaeèdent d'une meuae» 4» désordre mentEd 
et, & cause d» ceila aans doute, la marqua 
d'unt deetinée i>ra«*ii»e.

Par la» baiea, e n o ^  oowtrlea, le kriM 4t 
la viUe montait, chiicliotaiit, à travers le 
mouvant rideau de vigne vierge qui nnpour-
prait la véranda. Saoi ancenis .......
parolet diseemabtes. Parie m 
oreilles 4e l ’étnuwtre, l’hymne Ms 4a cré- 
poacule. Le soleA couchftnt routait daoa le 
nmve de l’cr aux pailMIiat mouMIàea ; le 
ciet, fantastique et emlMaaé, «eint latt aorti 
du piiieeaa «a ina ie ir d» Poua»in, la» édi- 
Boee, lourd» ou légar», ea démes oa an flè- 
cties, ne perdaient rian 4e lear étoqaanoe, 
le eoir y mettait anertpe qui le* v aM t d 'un 
myatère plus baatain.

— Oh ! aptaididfui, dit-eUe
Et ’e mol, «nvdé de aee lèvres, atmbleit 

rouler le long du fleuve, coiiune un» 
lointaine.

Dès le soir, eüe soua mit gravement au 
courant de tout ee qoi la coneemait, daa
choaes de sa vie que nous cauHu^siom mat. 
Elle était orphdine et avait un frère encupe 
à Oxford. Leur pa4rlnioiDe, des plus modea- 
t<8, ne pouvait leur comtihKr de rentea dé
cente» ; mois ils n'en avai'p-nt paa besoin

eflecUoM de la poitriiK et leurs aaeendants 
les phu lointains étaient décédés itrémalu-

A MCSKNE ENCX)»;

La {lopulation de Messine craignait que.

d«
ins- 

deboreso 
ehef de

Mrtaar de* nnaaea»; Oafllet,
a  rftdniiiilitritinn eantrale ; Lalont, eb

»  la Dtraellon f ta én ie  4e» Ontriku- 
^ : D d a *  de bocet, direetaur 

Mal, kTttme* ;B io a iln . chet
*  kama fc la OtreeUon ««nérale dn doaa 
a «  ; OadiateL aMniatnteor délégué du 
( M i a m B w a l b iM  iBanion, £ « e l ^

a in é  dea «aeeanalM 4 i ia
M : B( rm atj, «m  ae liareaa t  te Calwe 
4a «épM» «t oaMimatton* ; Dateau, «• 
nelear dea Cntrftaom  dlreetea, t  Caao : 
•M ^ ijn id le  éi* a«eob de ckanfe de

USDRAÎ OEU»
C l n 4  « m H b  t  O M o n d *

I ■ r  a  daq  aiottmes.

U  BWTAOB
b  M l i g w i l i l t t

Dix-haft O i
M n a M t, »  Mn— trt,

ani été 4ao-
N é f r t *  fA « lw , çaaaaat d ta ja r ta itatlona 

Mm  «n i K i i iiM f a n  acta de «a-

IMO ; te note remiae te TI novembre l« 4  k P*"<*»n‘  *»,nnit de jewH è v c n ^ ,  quel- 
I I  Pàillot, directeur au miniatére de la ina-IP.“° nouvelle aeoousae de tpemblenient de

lice.
Noua avona publié déjk, soit le texle, «oit 

l'analyw oompUte de oes divert documenta
A la auKe de cee notes viennent les répon. 

M i et les conchiaiona des inapeelesrs dee 
financea.

M. Régismansel termine son rapport par 
ie rétamé suivant :

aiauMÎ
Il appartient maiatenaat k te Cammitainn

aeiea, laiU «t arganenta qai vitnneot 
d ^  naalyaéa klM. laa ioapaclaur* dea 
llaaaeft æ  aoot livrta k une rtdiorcbe te- 
bacteata d tt la tpoattW iiét, « l vsaa avex pu 
cna it t ler  que Itar» raMorta miuatieusement 
at cantriwciwittnital élaborét témoignent 
d’ta  h ta t ttnlimtwl d'Indépi i nancr dont on 
ne pant «rat tet (tuer. A veut de dire aiain- 
ttnaat t i  vois p a r taM  leur aMnièra de voir 
« t aH eoantn l de dtmtnder au Gouverne
ment de danntr taite auz ogncluiioiu de 
leon  rtfifart».

L t t q i i l t on t patétt teat iat tairaiilea
— Let prMt enweatte p tr  te Orédit lonoitr 

aux prtte-nonM dea eangrégalitBt aon auto
risée», ootamment daa» te périade voi»ine 
de te M  dn ler juillet 19M, entratoent-ll» la 
reaponaablWé du Crédit foncier at 4e aes ad- 
minist aateur» Y — oa Wen eet préU sont-Us 
Inallaqaabltt 4  ratetn de te boime loi dont 
exdpela CrédH foncier t

— Lea trote liquidatean tont-Rt oa non 
n tpon ta litit M r  n’avoir paa peartnivl en 
i u t b «  raannfitlan deadite prtte t  — Y a-t4l 
ea •  eollniion > eatre tax et Fadmlnii
du O éd it forniar par taHe d avaat «ges ree- 

' ctaa tnHt, toil to ia  terme de
PraHé, aott par «afte raccorda realêt Mcrete 
et txéeolét de part et draatre t

lerre ne marqu&t le aeeond anaiveisain de 
te eatealniphe de 1806 i aussi, un service 
d’ordre ava iW  été organiaé afln d'éviter 
toute paniqua parmi las baliitants.’ C’eat grâ
ce k oelte aarveillance que des agents ont 
pu enlendre des gémiaaements d’enfant 
qui provenaient d '« i amas de ruines. On 
procéda immédiatensnt au dtiiiaiement et 
on put retirer un bébé de dix-hutt mois, 
presque mourant, auprès du cadavre de aon 
père, an cordonatar oommé Graaaa, qui 
avait diaparu depuis te 23 courant. Une en
quéle a établi que, le jour de ta dispailtion, 
le cordonnier avait été cnseveti avec aon 
nia par an mur qui s’étalt écroolé au m«- 
nvenl de aon pasaaga. L’eofant avait pu vi« 
vre pendant qualre jours sans boire ni waa. 
ger. Il a élé t r a n a p ^  k l'hApitai et on et- 
pire le sauver.

Cel accident eet la preuve que les frénrria- 
aements du aol oontinuenl a v^ssine et que. 
malgré cela, certains habitante s’obstinent 
k louiller les ruines à la recherrlie d’objets 

icieiiT, quoique dmix ani 
depuis 1» calantrophe.

Itver chercher tes voyageurs qœ  cet incident 
a beaucoup annrusés.

U l  ■ é c i i i c i e i  p a r i  s a i s  s m  t r i i i

tagne, sur la lig 
nière .En gare i te Prénewaye, |

train avait fait dételer 1«» vuUute» d» voya
geurs. Il donna un coup ds ailflet pour faire 
aiguiller Le mécanicien ne r^morit pas le 

nal. Croyant qu'on avail sifflé a» départ, 
artit. Ét, k te atation suivante, il s'aper- 
avee stupéfaction qu'il avaH oublié son 

nam.
n  a  tella ta irt machine arnère t l  ntcor-

rémênt de divers maux, pour dm conset in
connues et souvent mystérieuses. Ancmi, i 
ea cnnaaiasance,n’avait dépassé trente ara 
De sone que les deux o rp ^ in s , cootcienbi 
de leur destinée, avaient dévidé de ne pae 
se marier et de prendre sur leur rapital pour 
assurer leurs besoins. Tout cala élaét dit 
d’iBie lèvre touriante, san* métanootie,com- 
me loraqu'il t'agH d'uoe h>i inéluctaUe dont 
cn ne s'écarter.

EHe était moderne, sportive, avait par
couru let bords du Rhin et le Tyrol, sodé, 
k pied ou k bicyclette. EUe était lettrâe et 
mystique, l'eaprit oa peu jHueiooaé per la 
lecture aawtue de Swedenborg, l a  cuHe 
qu’efle a ^ i t  pour ee génie étrange l'«fi|Mtatl 
vert te Nord, «t elle ne devait noue qoitéH- 
que pour te péninaole acfuidinave.

BHe ful vite rassasiée de Pari». Elle fut vi
te iMse d'admirer I San kme vagabond» ai
mait les routee indéfinies, un peu déserte», 
te canase rude du làtiK vent, te mer et te 
montaffM.

Hte nous quitta, laiteant en noua un peu 
de vide et de tritleeae, un peu d'aBégement

, ^ ---- leniiiientde
«se nouvellea, et, an toift 4Yae année, un 
biltet luonique nout v ^ l  ton luûteae 
arec tn ite d o ie  du ntaa#(jiaf.

Htareuaaiient les vœiik |»teaantueux 
<t» « M o t  «vaient cédé<4Nki4 l'a iA v . et, 
4*ttwnai< ce fut avec un «pu r  pnaAue «i- 
«ènonent tranqulHe qa i aoBs a tâ| ^ ii« s  k 
la bitarre enfant aux gréces indéoiase.

Mais ai nous n'avions ptus de craintes,une 
eurioeité demeurait eu nout à ton égand et 
auuvent, ta  pwtetit d'«il*,iMMa «ou» 
de» Merrogancns sans réjinnte. .. 1 
CMaf, aingulaer nom de légende I 

Une poérite aataeiatitn 4'i4étt omi 
aouvenir en le pronancant d ta» hattedt aaa 
l'on diante «n OaaamirtL «t en Su i t i ,  lati- 
tulée : « Sire Oitd 4 tn t te Dantt dta Htee 

C’était là une de ce» obseeeione étrajigea 
a'a>«ant aucune üaiao* dt cause & effet.

Sire Oktf inonbe kctieval et rsucuntre aia- 
te rotite te danae brifteato, le btl éclatant 
dat Rfe». Et tes Blee veulent IWdrtlner 
k danaer, m a» il ne vent pes • « Kon, d it.^  
oar c'eat demain le jour de ines nooee».

De te tentation d'Otaf m r  lee Elfes, cn

rae brusquement k te Anote trsiciiiDe de 
ballade.

La fiaaeée diaaU <* jonr-ié ; — Dites-aaoi, 
p o u r ^  tes decties aonasnt-elk» aiM i T 

— C'ast te «m tams de notre de, que dww 
|ue jeune amont tonoe « i  l'haïuiew de te

Je liMNuril dt ma tym ptthtetl r ttn t tw  
«oM sncet tafcét\ M w a it  teaanprélaa.

-  J t  «oteaDoiMe, A - «e . «t.„ « t . . t a  
ne tt pat l'entant dXNtf t

— AAItatMaastiat.*44 te^ law naM
t r o ^ ,  et naintenant to rtmorda t„.

EMe •acoot te ttte C ta  air 4M 4Éneux..
•-Non, dtty«a. IM, Uampir (Mtl. « a »  

ment rauratepu I Nout m  noua tonunta 
pas quiélét unt aiinute d t n à  te jonr de noa 
nooee, juaqu'aa n ia ita l ItH4 n i  II laonta.

moi, daoa aa hanpa aoar «érir, to ia  
maa ytux, tu  load d t « t ftord 1 Je te ché- 
risatte, du ratte, Aioute-t-elte avte TtteMM». 
vout vou» toovenee de moa vnta de eêNtat, 

t  Ch Waa ! J t  n t i ^

■ -  n'a«l pas l’eofant 4 ite vt«^ dXNaf. n pat ^wala aa va ,
ü  ne l04 put voulue ; ü doil êlre détruit !

Je jetai tur te jaune f e i ^  de» regards 
remplis d'étantsaMat at d t lerreur. £a  taille 
nànoe avait ttu jeun le* aitmes «rtees frè
tes. rien ne faisait préttgar une proclte ma- 
lemité.

Je pensai de tuHe au mtrteflt anreMtea- 
boTRisIe, qui n'inspire que det ptanira apt- 
ritiMk, A l'ootan qai a t  p ro d â l iM  d a 
tants.

Elle pleurait, mêlant ses parolee ardente» 
de sanglots... Nous avons vécu en frères, 
aouis éUcna davtaua te mkate apprit, am 
joies oétestee étaient des réalités, aaslüuis- 
t annat ioMaiea. MoÉrt kaaiaaur a u n jt fait

Mate oaut B’osoot te te oacbar, ton Iten- 
eé, aine Ctet ttt iMrt. Nont vtnwaderar 
SMaar ato oadavre >.

Lea B isa «voitnt veuta paur Mita te beau 
ftanoé, chenànant par las ehaays d t atige ; 
et, eomaa ü  «Matait, paasaat k ta  Utne«e 
dt c la ir, qui l'attendait d t ia  sa dumbre 
peinte jusqu’aux tottvet d'anai)e»q«a» nesre» 
et rouôat, «Hat l'avaient noyé dans tea ter- 
rente furteux, leodi» qu'il jâa tt ven te oitl 
ua ch  d 't fp a l^ iiaoBf ért .

Deux aos écaaié*. un voite d'oufeli tendu 
sur te sort dc oeMe petit» Ur» Oto.' 1...

Un «oir Irieie, un cn^puande brumeux, 
une biae aigre ; an dciiors. d» te neige, non 
plus craquante «t ncrge, nate aliaaaé» et 
souillée, laiasaiit voir, par place», te lerre 
enlaidie, par flaques uoirea fan^euæs.

L t fleuve jaiimatre aous le ciel sate »’ts- 
eombriatail, « t çmrtoi» l'oeil rouge d’un ba- 
teau-mcudie tuisaU sanglani aur les vagues 
épaisse».

Un coup de eonnette léger, des pas Umidcs 
dans le veelibute, et je me lovai, preesé par 
je ne sais qu«»e inquéiitude v»gae. Utie (or
me grêle «e détacUait des deou-lénébree et 
on non peureusement preasenti vola vens 
moi, frôlant mou ême conune les ailet d\m 
oiseau de nuH.

Mistrew Otef I
Je répétai k haute vdx : « Mi« Otef ! n
Et une autne voix ou timbra conaua brisé 

répondit : u Chère Maduiiie ! u Deux petites 
mains gteoéa» praækRat lw  néennee et j'en, 
ti alnai ma vteiteate vers te (^arlé des bnv  
rc«, ven te flemme da foyer

J'avaia de . ant moi on éire léiger comme 
une ombre, véritable spectre de celui que j'a
vais oonnu. Un mondt d t peneée» « agiteit 
Bur see traits de marbre ; e*. panni oee pen- 
«fes te  devinait un désordre, dont nous 
aviont ta au*rst<^ dans ses grands yeux 
verd&Ires, rindicü)>e synft'âme.

EUe partait a i  inaoiaau k rayurot vivae.

aunirir (tet élrt» soumi* aux lote nalureUe». 
Nou» avion* brisé oo* otàliies, non» nous 
dhons «wailé» dans te divin I. .

Mot. je pensais h teur isuneeee, k teur 
tmour, k dee sennente ai teménur» ; aux 
BHsneiits de dMre «t 4e ««va ̂  te m a  
tes mieux trempée, les plue déum inét.

Je prte lat aatioB ds oM t talant ^  avait 
npoussÉ te nature et exalté ta  vie d ^  une 
•orte d'ivre«se, jneqa'an froM »oitiia»t i l  
ramour pirtonique. J>esayai 4 t rétiatiaHer 
k ta» r««x te* a » 'a t»  tetMtkaa de la ttai- 
SM, «e te r t l t a « t r  k réalg— IH» ; fleur hu
maine qui allHit UaaUt fltartr poN< d'(«B,lé. 
«K>i{(naffe matériel de son hutnain aitioar. 
Tous mes efforte furer* vains.

— 11 teoL disait-elle, en praetonl san 
Ilanc, qo* «Ata oréolun pértsae. ea tomate, 
jamais, je -ne pourrai rejoindre OlaJ qui 
m'otlend, levMu 4a aa lahe d» hnaiér» I

ravate te vertige, avæ  est aaarit toar- 
menté, je reuteis data 4t» > w l ln t  t t t a  
(ond. Men kme MaM saturée 4e rstaallqata 
krioges...

Quinte joun piut tari, te draaw t t  4é- 
roulait sur to teWe d'un graad opératMr pa-
riaicn.

Ura Olaf périt sout te walpel «mpotetant 
d t plus baUle chirurgien. La nature, trahte 
dam ton stcret et impérieux vouloir, avait 
pris une nvaoclie Urace sur tea argansa tn- 
féconda.

Les manitestation» 4u mal iniérteur 4s la 
jeune fentnie avaient oausé l'errear qte te 
rendait folle. Quand elte apprit te véntaMa 
et morteUe Caate dea piiéâamèuee qu’ette 
avait otaervés, eMe redeviot soudain oalma 
et heureuse. U lut ànpo«8il>te de te faire ecr- 
lir de set souvenirs «t ds oalalepiiqiat vi- 
sions.

Au milieu des lumières et dee méloJ'ies, 
det ondaa de cristal et dts roctars couverte
de mousse, te bien-akné l ’appctait, promet- 

tesqueues a 'I tenditentbwt dea délioea van I 
ses lèwea antentea.

Un soir, son kme s'envola \wa te para dt 
Nor>»e, k travers tes avenutt det 4ord*.||lte- 

«ntre les rochers et te perabote 4s« cm- 
taractes, votetant sor tes Bea «t tes daanst

-  Sir Olaf ï
— Mort, rtpondü-elM avec un inâoi 41- 

!Wspoir et d'une voix dérlaréc

dans le monde inconnu < 
dans let r ^ o n *  de l'espoir infini «A l\a rs- 

E ie e'évan wit k demi ; j'eus quelque « t l  
k te n inhiar. Uot tasae dc thé, iS u o n n é e  ! J J  i ,  raUendait, revêt*
Oe rtium, ca lua tes Iriasoas, et, au bout d'un 
moment, eUe me dit : iMCfutt n tn a u

DANS L ’A RM ËE
Z k Æ u t a t i o n *

Paris, 30 diÆembrc.
_________ — Par décision miiitetérielle,

M. te Soua-latandant militaire de Ire ctesæ 
Reiel, directeur par iolériin du service de 
l'intendanoe du 6* ootps d'armée, a  été nom

mé directeur par intérim du servie» de l'in
tendance dn premier corps d’armés k Ulla, 

itecoment de M. l'intendajrt müitat-
_____ ..Jectled, placé, s w  ta  demaadt, par
anticipation, |wur raison de santé, d tn t te 
section de réserve. ^

M. Lagnier, capitaine en second aa >  gé
nie k Arras, a  été ctessé ao 7* régiment et 
mis k la disposition du Ministre de» Cate- 
nies, pour servir en Cochinchine.

Eat promu au grade d’offlcier d’Adminia- 
tralion et conti«tear d'armes da *• c ltt tt .

D» 1 k son frtnet. 
De SOI k t.000 . 
De 2.001 k 10.000 . 
De 10.001 k 50000

l'offleier d'administration, contrOtew d'ar
mes de 9* classe Cteir aleltera dt eontlrae 
lions de Douai.

(.es adjadants dont ks noms suivant ont 
été promus au m d e  de sous-lieatenante ;

ARTiLLEME : Jurion du 2> ou 17* ; Arion- lu.vm. ■ .
nier du ï* au ler ; Geay, du 17* au tT* ; Ga- ; De 50.001 k 100.60#. 
tekel, du IV  au 2 »  ; Hnttin, du Z7> aa »  ; | De 100.001 k SM.eOé 
Parit, du ler uu S* ; Peyrache, du 11* aa De Ü5U.001 k 500.000 
l» .  De 500 OOI k 1 min.

De 1 k ï  milHont. 
De 2 k S milltens. 
De S fc 10 mimons. 
De 10 k S» mlKona. 
Ai>det»at de S(. .

Tsiaax. . .

Les successions déclarées
H M V J L p œ

L'Administralion de fEnregiatrement 
vient dc dresser te slaüstiqm des »uoc»»-

l'annés demiér*.
nombre des successions s'esl élevé fc 

an.aOE, rwé8»n1ant un actif brut de 
0.1SS.OW.ia fraaea. Déductioa taite du pas
sif, l'aeM net aoumi» A l'invM  a été d» 
S.7tfc.4M.M0 franc».

Voiei, ciaaaées d'apré» l ’iapartanc» d» 
taar actif aat, comm»at a» »oat réparti»» I»» 
»aooe»siaas déclarte» tn  1900 ;

Nombre Oomaaa

im Tî m St.n».»7S
Mt.lTi m m .m
1M.4t7 su .æ t.H i
« .» & I.WS.SU.W
7.«e W».SKéIS
é.«2 7S8.7I2.W
1.7!(0 606.055.&1S

dM su .m sm
S71 M2.li9.7St
léb 4Ï5.M0.8B7
é« aesjM .oa
M 17S.ai7.9M
S 144.IW.I»

ITi.ilB t.7 fa .éK .m

Lea droits perçut oot atteint 27D .tS(jn 
franbs.

Las h«rila«et ont «té a iati répartit l'aa 
dernier, raivant te dtgré da paianW :

En ligne directe .  . « • • S.ilOi.!i&&.7SI
Entre époux. . . . . . .  5tE.t00.fln
Ligne collatérale....................1.0tô.U15.3l3
Bnlre peraoanta ntn partnlat U7.MS.2K>

BfâÉiEiiinE
r t ï N M a  m m s e s x r jL 'y r

tjm mt» fmmm vtr»mt tem

m  mtaH-. « a oa  oart », 
aM yat ttoin msn l,.. Paavn 
• « •m m  eat étatt... ta arti* 

t a  v a tt io a t poar M

ai it B M *  M *  pfcrt.. ni te

ÎS î! ï. ’îî2iî*i«S■ w 4 i  «ourt... c m
 ̂A tm  m $  f w B w  m-

« •  « M .  ettta Êmmtrn

î r < r « M

Ct oe fot qu'une ttearmteela.
Flmvalin pot ména entea ; ane etoar 

moudie qal n'thrait pat dt tallat .
Bt coaMnt ti ItmaS» oa n’Mait parlé 4t 

« tt ehiata. te vte patolbto, te vtt taoriante, 
te vte eoBnimlèn etalteua paw ata deax
n t  aai t
U  Vtein rM tttw  tad i
-  Ctrioail^Itetta laaet. 

petH» a * . . .
l t  avac «t t inllMint tl nalaral aac péra*r

tarant t a  tatote  — H niaidaill :
-  ie aate Mta qa'H laadn lui dtet an

«a qaan< «Ite 
I y a^ ... «t aoas avaat du tampa avant

t  atrie qat Oflhtrta M daaMataH plat

ritS '- r^ jsrtrr,
wae te tnimmtVnoof tt ct Ja

a  ot nàla é» ealte ovantora qn’i  
4 f n  4««lr eaebé daia te eaur 4t »  «tetu. 
■aote ai tialta4laaal qa» per»anat ao am 
.4» aa d^  |«ni.t« dtaer qay y t i y aH.

S ^ a n t  a s jét» MnaS* ^ ^ S S fH r â ir t

tent, par teur prestige, rtvolutioDiMnt te

de bataiUe... da vic- 
toir»»... de déeeyoln i a mense»... mai» aus
ai d’ineoaaparaferaa jttet...

Toat ttte, e’était éu» lat te ktscia de lais
ser parter see vieux souveiurs... aea vieil- 
tes cnioièr»»... de revivre un peu »a vte d’au- 
lr»late... d'émarvailter eetle auditrica qui 
l ’écoutail en ouvrant ds grands yeux atteo- 
tite... hrütente... «nUwuaoainé».

Chaque fote, il ajoaltlt — il avtit grand 
aoin d tjouler :

— Bo tommt, ma palite Bidoo, an beau 
aiétitr. oai» t»iTible. . ti tenibte que ^  
n'en souhaiterais pas les tourmente a mon 
pha cruel •onsott.

E til ne voyaH pas que cette rtatrictton 
éms — 9»tte fastriettoo placée te eemme 
M bairiére — rendait Gilbert» «ncon 

plus impatiente de le franchir, eet ohatacte 
qui te séparait de te célébrité, de te gloira, 
— de lout ee qui, d’un coup da baÿMttt, 
Iranaterme uat paavn peliU Ilte, incoonae 
te vaiHt aa (ood dt te rat Cli^ancoart, «a 
unt priaotou, una aouverains, courbant tea 
foutea devant elte t t  aMut de pair . non, 
Iralaant fc ta  tatte tet plut grandt... le» 
plua ften.. te» piaa baaltlbt...

Aaaai, a tt^a  avat aclam taitn t qu’tlte
Vtaitil taat ltt itun  la prandn, 
çon qui, aprkt te tetUdltax Iravail qa’ 
ialt fc fteote, haaaa» l’écoHéra aa raa« d u

i A »’»flrayar 4»
celte ardew... •• de et» p ro c ^ .

Otte patü» ét»lt uiratr&Mirt.
Tout et qu':l Aii m»alr«it. aite te compre

nait aaatItM . Preanae da prtmier coup, 
tttt atvivait fc l'saijtaltr.

lui, t'oltequer k de» chotea dont ll n a i ^ t  
paa joué dix notes... k des cboae» c4 11 ne 
pouvait ptus que lui donner des indicationi 
d» godt... d'expreasion .. mal» dont te mé
canisme était déjfc au-dettns dt sa compé- 
Uoct...

ImpoMible dire k cctto petite «  eüe t'y 
preoail bien ou inaL.. Il n’MAil plw  àe for* 
ce...

(juant au chant, voilfc que la voix de 011- 
bcrte achevait aa mue.

L'eniant devenant jeune fllle prenatt an 
auperbe tuprano, chaque jour plut corsé, 
plua brillant, plu ------

Trap généreux
S'il *« o a r ^ l  bien, lut, de fatiguar cet or

gane deslM  peul-éire k devenir un organe 
autsi préciaux qu» rare, elle ne te ménageait 
paa aaset... etla.

Eo dépil da aet défenatt — devant lui — 
«Ile t*  laissait alter k l’égranar en auda- 
cieuaea, en varligineutea vocalises, oette tu
perbe voix.

Et te vieux (Aiaoleur, tout «Kart ;
— Non. . pas si haul... e*mt ridleute.. tn 

galvaudes des pertes..
El un Jour, voite qu'au milieu d'une fu- 

té t de noltt tellement aiguéi — Mte t'était 
brutquemenl arrêtée — un peu raage :

— Ah I. an chat I
— Continoé comme ca... tu en anra» M»n 

d'auteet I Tu rrote donc que eltel ea fer- 
htenc, dee eorde» vocal»»..

Bt, en effet, to petite, pendaat <m«éqae» 
»ecande», avait ea fc te gorg» an siinux *  
sang qal, »n te eooaattionnani, rtvaK na-

•  pataa «ma qaUMpariaHdt eaa I U était, la , M t mddteon  piaatete li 
... 4t t a  fewatt qa^ t«c Imc m -1 vajrait oetlt tnftal, 4 t#  t t a  (lat Iwte gat

•ng  qal, tn 
lua aphone.. 
Ma& inati pratqot tattilM : 
-  Ttons, c-tti p M  I

Mate hll, eette tett, fl avait termé te ptea*. 
— Nea. C»tt etoHiM ça qo'tn ae caiat te 

v«l& Aatet pont autoaraTML

Bt comme on ne IravtilaM phit, ta  avaH 
causé.

— Qnand donc eal«e qoe f» pourrai chan
ter fc ma lanlaisie ?

— (}uand toules let ndtet 4e te voix eenmt 
poséta et qn'tlon ta tee émettra» aaaa plaa 
de fatigue let uatt qna tet aatrts.

— Bt et eera t ...
— Dana deux ana... ttat aa plus... Kt fc 

condition que ta ani» dttite et qa» ta m'o
béi»»»» bien.

Ah I petit péra diéfl, oomme je rohéteai 
bien, »i ca devait me «ervir fc quelque cboat 
qut Jt tais.

— A quoi t
~  A étro cantatrice.
— Toi I... Tu voadrato L.. Ct n'ttt pat té- 

rieox 1...
— Pat térteux L.. Voiota, ti to me dteait: 

• Oai, te venx Mea • ah t petit pén. ta paax 
être eor que je donnerais po» ua »oo... pta 
unt note... stnt te permit iten.

— Msit, ma panvre OIUHrte... eaatatrl- 
ce... poor le devenir ..

— Oui, Je tais, d faut Uter an Coattrva- 
toire.

— K  poar ça, II teal d'ahord y être reent.
— Bh hten. ri Je tate tet eonteite... fc te 

letlre .. j* n'ti donc pat toatt de voix paw 
qoe tu m'y Ieaam lawvaii

— Uh I te ««te I
— Il r  aatt aaaii it  teleiit puitqat e'dtl 

toi qui me l'aorte doané. .
— Ta, ta, te I.... oommence par achever 

tes éludes fc lon «htte de te roe de Lancry... 
(hand ta auait ton brevet, oout verroat.

— Alon, ot n'eot poa aon T
— Mate tt  n'ttt pas aaeora etti.
— Ah I que Je t’élaM I
Site tai tm it tauié au too. «afbanté», ra> 

vi^ loti» d« Jote.
Rtlai, U «'«a était «Héfcotrdgte, taat pir* 

,pteM... te teteita «a ltaia 4t teate « t a

CAtlor fc qui elte dteait entre t a x  |tmha
dea :

— Ta aerw un beaa loutaa dt diva... Ja la 
mettrai daot une niche «n dentelles d'Aagte- 
terre... tu verras, mon chéri I...

' rioratlaa déactiBdtit, pendaai at tompi'  
te boulevard Ma^^te

— Que faire, te dnnandaMI.... «ae i4- 
pondre fc ce d ta . . .  qu'H aoapçonndt h ta  
dspua quelque temps... mab qae, pew te

Ma. elle venatt 4e formater 11 ta
li T

jiremiére

Certes, ooi, tite aralt tout pour rdattir.- 
EDt lerett très Joite . eHe te devaaoit aha-
r loor davantaee. Une haaate 4Mtea- 

étencée... Oal. tite Mrait arw<te, avas 
' ' Irfct toupie... et ^  «dt

Bile avait nne voix charmanta... jm  path 
vait même dire Ont voix qte dtvtnall ma- 
gnMqnt. .

Avec çt, na stnllaeat arllttlqat qM tte 
toisait qut ta atv»lnpp»r..

Bn» le nirprtntit même, fc chaqat «atant, 
Mr te JoHttet, h  pnaoaaoiiw 4t aaa r»d-
ntioa...

(^auit au talent._ avae IVdew qa^ete a 
mettatt, te tetenl grOndhalt. «t Mea vHti.. 

Oai, «lte tvait toot p«w rlaatir.

M
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